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ministre. Il est mieux que jamais en cette ^Cour ; M. 
de la Galissonnière est son intime, mais en meme temps 
il aime le Chapitre et est certainement bien intentionné 
pour nous.... J’ai été obligé d emprunter de 1 argent 
depuis la fin de juillet, avec intérêt. Il est fort triste 
d’être réduit à cette extrémité, d’autant plus qu on en 
trouve très difficilement. Il m’a fallu écrire lettre sur 
lettre avec des instances pour en avoir et faire bien des 
démarches. M. de Lorme, avec toute sa bonne volonté 
n’a pu m’en donner, attendu qu’il vous donne à tirer 
tout ce qu’il en a et qu’il ne lui reste rien. Il aurait 
encore plus de peine à emprunter que moi. Bailleurs 
je le crois un peu en arrière de ses affaires, il n’en a pas 
de reste pour lui.... M. de Lavillangevin qui se charge 
de tous les écrits aurait bien dû dans la lettre qu il

onze cents et quel- 
m’être nécessaires et

écrit à M. de Lorme m’assigner les 
ques livres que je vous marquais .
m’en taire expédier une lettre de change ; j aurais du

les autres, au lieu que je 
donner, qu’en mai à ce

moins été payé aussitôt que 
toucherai ce qu’il voudra 
qu’il m’a dit II veut payer avant toutes les lettres de 
change tirées sur lui. 11 craint toujours n’en avoir pas 
assez ou que le fermier ne tarde les payements qu il doit 
lui faire. Intérim je ne puis compter sur rien, et les 
intérêts de ce que je dois courent toujours. D’ailleurs il 
est fort triste pour moi de ne pas satisfaire ceux à qui 
je dois dans le temps que je leur ai promis. Je na.i 
cependant pas eu de difficulté avec M. de Lorme; il 
me donnera ce qu’il voudra, j’emprunterai le reste de 
ce qu’il me faudra. J’apprends avec peine à ce moment 
que monsieur notre gouverneur a été exauce dans la 
demande qu’il a faite au roi de le relever. Non seule- 

y perdons en notre particulier, mais tout le 
On dit que c’est M. Duquesne, capitaine de

—Lacoene, Ptre.”

me

ment nous 
pays. 1 
vaisseau, qui le remplace
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